
Toula» aaa Iniquités se tout décorées du 
•Bre de mesures prises contre le pouvoir 
croissant du cléricalisme. Ba réalité, c'est le 
catholicisme qu'on vise. 

Chemin faisant, l'orateur expliqua l'orl-

£ne du prétendu milliard, les évaluations 
otaisistes qui ont amené i oe chiffre ; il 

réfuta l'objection Urée de l'accumulation des 
biens de main-morte. 

Si on poursuivait la main-marte, il fau
drait, dit-il, s'en prendre aux communes et 
à nos riches Sociétés anonymes. 

Avant de terminer. If. Grousseau établit 
bien le caractère de la loi. Cest une œuvre 
de haine et de ruine. Elle divisa le pays, 
détruit avec la liberté du père de famille les 
intérêts de la religion et dé la patrie. 

Des applaudissements chaleureux prou
vant à l'orateur combien sa conférence, sans 
cassa interrompue par les bravos, a été goû
tée de ton auditoire. 

M. Célettin Cordonnier remercie, au nom 
ta l'assembles M. Groussau, M Fichaux et 
tous les organisateurs ; puis il donne lecture 
de l'ordre du jour suivant : 

700 citoyens réunis A Haubourdin le 3 Juin 
MOI. 

•prés avoir entendu a* conférence de IL 
Groussau, 

Emettent le vcsu que le projet de loi sur 
las Associations soit modifie dans le sens de 
la liberté, de la justice et de l'égalité, sans 
exception pour les Congrégations. 

ROUBAIX 
> M, O t i m - a m 

(gohéméridis 
goubaisiennes 

$ Juin 1860. — Effila* SaJair-tilieaeetb. 
— En ce jour, fête de la Très Sainte Trinité, et 
par une pluie battante, fut posée la première 
pierre de l'église Sainte-ElisaoeUi, ainsi nom
mée en souvenir de l'ancien hôpital, fon.i» par 
Isabeau de Roubaix en i486, aile fut dédiée a 
sainte Kiisabetb de Hongrie, tandis uue l'hôpital 
avait été élevé en l'honneur de la mère de 
saint Jean-Baptiste, le précurseur du Christ 
H- Tiers-Bnnte était maire de la ville. L'archi
tecte en fut M Th. Lepers La population qu'elle 
était appelée à desservir était estimée a 7.800 
paroissiens, dispersés des hauteur» de Barbieux 
aux plaiaas éa Sériel et dés 1 rois-Ponts. Au-
iourd hoi.ce territoire comprend trois paroisses. 
Il sera plus longuement question de cette église 

» 

SYNDICAT MIXTE 
de fIndustrie Roubaicienne 

L a * anenaa A N e t r e - O a s a * . A e e e s n -
Mé> gfimérmtr A t ' I l l p p o d r o a s e . 

La fête annuelle du » .syndicat mixte de 
l'Industrie Roubaisieuue » a eu lieu dJV 
maucbe. 

Une messe, i laquelle assistaient las so
ciétaires, a été célébrée s a h. ira, par la 
fi P Pascal, an l'église Notre-leuiie. 

La chorale du Syndicat la « JVanne-d'Arc > 
et la Grande fanfare prêtaient leur con
cours à cette cérémonie 

Apres l'Kvaugile, le fi. P Pascal a pro-
nonce une allocution sur la fraternité dire- ; 
tienne, développant ces paroles de l'épitre 
du jour 

• Si quelqu'un me dit qu'il aime Dieu, et 
ne laisse pas de haïr son frère, il est men
teur Car, comment celui qui n'aime pas sou 
frère, qu'il voit, peut il uirmr Dieu. qu'il ne 
V.J.I pas f tët nous avons reçu de Urteu se 
commandement : tjue celui qui OIUM Dieu, 
doit aimer aussi son frère. » 

i:Vsl M, s montre le H. P.. le code de la 
véritable fraternité, mettons la en pratiqu» 
ils suie* I'J: sont le» hommes qui ont 
iuvvuté lea castes, las classes devant Dieu 
tous la* noafimes sont d»i frères • gtt ix 

i.e» ^i**ufca ».lnpii 
•iiipl.es du"uV*rr de (aire ie tieii du h l':-
Pascal ont agi écoutées avec lruil par le 
nombreux audito.ro 

.*• 
A l'issue de la messe, un cortège impo

sant s'est formé et, précédé 
fanfare, a gagne I Hippodi.. .. ,i, ; i rue 
du Pe>». la Urend'Place, la rue du uiateau 
et la rue de ia»eg>.!,se. 

•*• 
Une assemblée générale a été tenue en

suite u l'Hippodrome, sous ut pr< sideuce de 
M Louis l<brdonii>er, entoure de MM r*hi-
lippc Luge, vice président ouvrier , Amédée 
Pruuvust, secrétaire ; Eugei.e Kritoull, tré-
aoner , François DiUies-llat : Louis l'ouk-.-
nionde-Lageche, 'Théodore Dusrumier, ete 

M Cousu, conseiller municipal, assistait 
i la séance. 

Après avoir renié rcté la 'Jranle fanfare 
de sou précieux concours, M Louis Cec-
dvOiiicr donne la parole a M Eugène tir-
noult, qui expose les diverses manifesta
tions de la vie Syndicale eu t'JUV 

198 nouveaux membres ont été admis 
dans le syudicat et 71 dans la société de 
accours mutuels Saïut-Josupb 

Les recette» se Suut élevée* 4 lu DM fr. 15 
et las dépenses i 17 146 fr 46. 

M. Eugène Eruoult constate que tous pa
trons et ouvriers ont souffert de la cris» 
actuelle, mais il est heureux d'enregistrer 
que le chômage n'a éprouvé les sociétaires 
que dans une proportion relativement peu 
élevée. 

Il donne ensuite das détails sur la marche 
de diverses institutions dépe.idaut du Syn
dicat ; le Cercle, las Sociétés d'épargne, la 
service de placement, las babitatious ou
vrières, ete. 

Le rapport da M. Eugène Bmoult est très 
applaudi. 

M. Jean Baptiste Lematre donne ensuite 
lecture d'un intéressant rapport sur la so
ciété de secours mutuels 8aintJoseph. 

M. Hubert Mesplomb paria da la société 
de consommation Saint-Martin. 

Bt dans un rapport humoristique,M.Louis 
Tieerghien donne uu compte rendu des 
fîtes de la société chorale et dramatique la 
« Jeanne d'Arc », pendant l'année écoulée. 

M. Louis Cordonnier prend ensuite la pa
role pour dégager la moralité des deux faits 
principaux de Cannée 1900 : la part prise, 
par le syndicat, à l'Exposition et son adhé
sion sa mouvement syndical des « Jaunes » 
dans ie but da travailler i la paix sociale. 

Pour remercier le vice-président ouvrier, 
M. Logé, M Louis Cordonnier, an nom du 
bureau, lui offre uue médaille d'or. 

M. Philippe Logé, très ému, remercie et 
donne l'accolade a ses voisins. 

La réunion se termina par le tirage des 
primes, dont voici le résultat : !•» lot, une 
obligation de cent francs, M. Alfred Ksuce-
lot, des dizaines libres; 9», M. Henri Dele-
porte; 3*. M. Richard Daeottignies de la 
maison Toulemondr-DesUimbe'; 4«,M Henri 
Honoré, de la maison Vt'ibaux-Klonu ; > .M 
Gustave Sory, de la maison Dubar et Touie-
monde ; fl\ M. Théophile Lecomlo.do la mot
ion Bayart frères. 

Notre-Denfè da Roubaix, qui ont Inauguré 
ces cérémonies en assistant i une messe 
chantée par la chorals du cercle Saint-
Micbel. 

Dans l'après-midi l e sont successivement 
succédés les pèlerinages de la Réunion domi
nicale de Notre-Dame, das oeuvres flaman
des de Saint-Joseph, de ta paroisse Samte-
Klisabeth, du patronage Samt-Cbristopaa de 
Tourcoing. 

••• 
A toutes las messes de dimanche matin, a 

eu lieu le sermon d'ouverture de la mission 
que vont prêcher, & Saint-Antoine de Pa-
doue. MM. Tiltie, Degraeve et Bayart, mis
sionnaires diocésains. 

Depuis le 3 jusqu'au 16 juin, il y aura 
chaque jour messe avec instruction a cinq 
heures et demie et la soir, à huit heures, 
sermon. 

Vofei le programme des pèlerinages pour 
lundi et mardi : 

Sjutn. — Lundi S S h. du matin, pèlerinage 
dé 1 externat des Sœurs de la Sagesse de la pa
roisse Notre-Dame ; messe basse, chant par les 
élèves. 

4 juin. — Mardi a 8 h. da matin, pèlerinage 
du collège Noire-Dame-des-Viclotres de Rou
baix. messe basse avec chant par la chorals des 
élèves. 

A » h. du matin; 1. Pèlerinage de la paroisse 
Saint-Sépulcre de Roubaix ; 9. Pèlerinage de la 
paroisse Saint-Pierre, à Croix. messe basse, cé
lébrée par M. le curé de Saint-Sépulcre, avec 
chant par toute l'assistance. 

A 10 n. du maUn. Pèlerinage de la paroisse 3t-
Christophe de Tourcoing, Uondues, Sl-Josepu. 
La Mai-:.*re ; messe basse par M. le Doyen, 
chant par toute l'assistance. 

•*• 
Cas pèlerinages ont jeté, déjè, dans la 

journée de dimanche, uue vive animation 
dans le quartier presque désert, habituelle
ment, du Fresuoy. 

CONGRÈS DE COOPÉRATIVES SOCIALISTES 
L'a e s r t t ' n e a r i l a rai. - L e c i t o y e n 

«Jalea l i a e s d e e a p a u s e . M a i g r e 
B M a i f e s U t l u a . 
Le deuxième congres régional des socié

tés coopératives socialistes du Nord a com
mencé dimanche, è Roubaix. 

A 0 heures du matin arrivent, place de la 
Gare, la Fanfare socialiste la Paix, la Fan
fare de trompettes la Renaissance, l'Orphéon 
les Enfants du Peuple, des délégations de la 
Libre-Pensée, etc. Un entend l 'Internat io
nale 

Les musiciens vont se placer devant la 
gare, mais ou apprend que le citoyen Jules 
Guesde est arrive de Lille par le train de 
8 i.eures 90 L'ancieu députe de Roubaix, 
coiffé d'un chai>eau gris è larges bords, 
attend, en effet, sur le trottoir du café d'Isly. 

Une dizaine de délégués, venant de Lille 
et •l'Arinentières, sont également arrivés, et 
personne n'était lé pour le recevoir. 

Las sociétés font demi-tour et se mettent 
en marche vers la Maine, au milieu de 
l'indifférence des passants. 

Le citoyen Guesde A pu établir une com
paraison entre l'accueil bruyant qui lui était 
tait naguère et celui que lui ont ménagé 
dimanche les Roubaisieus. 

A la Maine, M. Carretto, entouré da ses 
adjoints et rie la plupart des conseillers mu
nicipaux, recuit M. Jules Guesde et les dix 
d-'-légués qui l'accompagnent, il leur sou
haite la bienvenue, et après quelques mots 
dé remerciements adressas A lu municipa
lité, les vins d'honneur sont offerts. 

Les sociétés se reforment en .o; tège sur 

local de la • Paix *, boulevard de 
lél.'J.-Ue.'.i, 

Belfort, i 

Paroisse St-Àntoine da Padotia 
L a i aé ler iaa f ree d e saele si* Je la 

L a M l e e i o a . - Lea Jearaeee de 
l a a d i • « a e a a r é i . 
Pendant le mois de juin, l'église Saint-

Antoine de Padoue va être le but de : om
breux pèlerinages régionaux en l'honneur 
du grand thaumaturge dont la fête se céiè-
fcre Te 18 juin. 

Dimaiehe A midi, ce sont les œuvres 
aVboauues *t de jeunes geus du la paroisse 

la OrandTlace et conduisent \e<i déléfe-uésau 
t ,oU 

doit Mre tenu le Congrès, dont le but est de 
préconiser le développement des syndicats, 
et qui sera clôturé par une conférence pu
blique, ce soir, à la « Paix ». 

nMS -̂ Se** e a m b é h i l s a n r a m l a u c a t 
.m pi}iju*ii( I». uuil de senicdi à diiuanuiie. 
des malfaiteurs restés inconnus se sout in-
roduits par effraction chez M Louis Dochy 
marchand de frites, rue Saint Laurent, cour 
Saint-Kranç JI>, 18, mais n'ayant neU trouvé 
è leur coaveuaMca, ils sout partis sans rien 
emporter. 

Menna faite. — Une Contravention a été ré
digée à la charge d'un tisserand. César Mués 
'M tfns. deineiiraul rue de luulouse. U. {Ul 
était dsiii un étal eouieiet J ivresse, sauieui 
vers 11 h. lpi du soir, rue Pierre-Motte. 

Oblte dn S juin - M. Ehe Caiiibier, vu,. 
Sainte-Wisal>r.Ui. — M. Adolphe Legros. 9 b. Ifi. 
Séante rcii-uSsth. — Mme Joseuli l>«. uyper, n^e 
AnnaVanpyiubniuck, 9 h . Trè-Saiiit-Hineinp 
leur — S Kertund Pannetrst. 9 h.. SaJnl-J<-
seph. — M. Henri Pattyo. 10 h., saint Martin. — 
M. AnU>ine lie'Chuea. t h . . Sainl Jean Baptiste. 

E t a t - C i v i l d a R o u b a i x 
du a juin 

yaiuancet. — Adolphe Lesage. rueCartlgnv, 
cour Chevalier, 8, — Zulma Méurisse, rue de 
l'glma. c<>ur Uense. I. — Kugéne Ktienne. rue 
Frondeurs, cour Chopart. t. — Leontine Bertiie. 
rue Vaucan--ou. cour Waltel. 9. — Albert Binet. I 
rue Pierre-de-Koubaix. 916. — Céline Glorieux. 
rue du Duc, 7. — Jean Liagre, rue de Blanche-
maille — Jeanne BoucheC rue de la Oare, 104. 
— Marcel Desmedt. rue Denain. cour Dhalluin. 
9b. — Marcelle Moerman. rue Decrémé. cour 
Béague. u). — Georges Oesbuquois. rue de 
Tourcoing. 96. - Maurice Duboie. rue de la 
Guinguette, cour Vanilorpe. 7. — Louis Octor. 
rue Pal senne, ooar Dehieuwe. A 

du 9 juin 
Déoto- — Paul Lavigna, 7 mois, rua d'Aréole, 

cour Joye. 17. — Robert Loyer. 19 jours, rue dee 
Chasseurs. — Mathilde Hallex, • aaa. rue das 

— Ce pochard, dans le ruisseau et A la porte 
de l'école j 

— C'est l'éducation par l'image.... le profes
seur m'a recommandé de porter ici tous les 
ivrognes que Je ramasserais. 

— Vous n'aimaz A soigner que lss gens très 
malades, dites-vous, docteur . 

— Oui. madame.... s'ils guérissent j'en ai la 
mérite, et s'ils meurent, j'ai moins de remords. 

Maire : Louis François Desurmont, bras
seur ; officiers municipaux : Pierre-Fran-
çois Wattine, maître ma«on ; Denys Ghes-
quière, laboureur ; Philippe-Jacques Façon, 
laboureur ; Jacques Stock, boulanger; Louis-
Honoré. laboureur ; Philippe Desurmont, 
marchand de laine ; Augustin Dervaux, 
marchand de vins ; Jacques Duprex, mar
chand Agent national : J.-B EquineL 
Substitut : Séraphin-Jpsepb Delahaye, tail
leur. Greffier Jean-Vlichel Boissière. 
Notables : Aimable Lebacq, ex-curé ; Louis 
Wattine et Antoine Destombes, marchands 
de laines ; Louis Flipo, cultivateur ; Louis 
Lelong, boulanger; Dereusme, apothicaire; 
Joseph Leroux, brasseur ; Arnaud Derue, 
aubergiste ; Hubert Vanhende, marchand ; 
Lefebvre-Dupont et Philippe Clarisse, mar
chands de laines; Antoine Despiechin et 
Jean Ledoux. aubergistes ; Arnould Dujar-
din, boulatiger; Denis Dervaux, chirurgien; 
Gabriel Leloir, perruquier; J.-B Despie
chin, tailleur ; Cor ni I l'rouvost. brasseur. 

Cette municipalité a administré Tourcoing 
du 36 novembre 1793 au b février 1796. 

Les membres qui la composaient ont 
prêté le serment d'être fidèles i la Nation et 
de maintenir la liberté et l'égalité ou de 
mourir eu la défendant. 

grave l'équipage a dû quitter le navire pour 
se réfugier sur un autre bâtiment de pas
sage. 

Il n'est pas parlé, dans la dépêche pré
citée, d'avaries de mâture, de démètage. 

Que se serait-il donc produit 4. bord de la 
France t 

La The SMpptngand Mercantile Ga
zette d'hier matin dit que, le 4 mai, par 
25° Sud de latitude et 41» de longitue Ouest, 
la France <ô mâts) fut rencontrée par un 
vapeur anglais arrivé A Madère, Vffeimfeld. 
Ace moment tout allait bien è bord du grand 
voilier dunlcerquois. 

Toujours pas da nouvelles de l'équipage. 

L e s è g r e T u r a e r . — Le vapeur anglais 
Luciline. & bord duquel le nègre Turner, 
inculpé de l'assassinat du quartier-maître 
Marie, éta:t cuisinier, est arrivé è Dunkerque 
hier maUn. 

Le Parquet pourra interroger le capitaine 
et des matelots de ce navire, et obtenir cer
tains renseignements de nature è jeter un 
peu de lumière dans cette affaire encore si 
obscure. 

Longeas-Haies, oour Boucau.A— Louis Poquet. 
91 ans. rue dé lé Perche. Impasse du Sud. L -
sVtfnoed Six. 47 ans. ruée Biaaehemailie. Ml. — 
Sophie Poueart. 79 ans. rue Biaaehemailie. 
Henri Seyaeeve. 9 jours, rue Biaacheroa'lle. — 
Henri Debever. 70 ans rue BiancbemaiUe, , « • 

LANNOY 
F ê t e tto J e a a a e d ' A r e . — Boa nom

bre de maisons étaient pavoisées hier pour 
cette solennité toujours si populaire. A la 
messe de onze heures la foule on habita de 
fête ae pressait dans l'église, décorée aux 
couleurs nationales; et trop petite pour con
tenir la nombreuse assistance. ' 

M l'abbé Oadenne du collège da Tour
coing dans un magnifique panégyrique de 
la vénérable Jeanne, a montré la main de 
Dieu dans les différentes phasesde l'histoire 
de France et surtout dsns ces temps troublés 
de la guerre de cent ans, alors que tout sem
blait perdu, la Providence suscite l'humble 
vierge de Lorraine pour rétablir le pouvoir 
chancelant et bouter l'Anglais hors da son 
pays de France. 

La musique, sous la direction da M. 
Mager etécuta avec son brio ordinaire les 
morceaux si appréciés : • Les Francs juges 
et Unéron » Après la messe, M. le chanoine 
Destombec présida au chant da Te Dewn 
et au salut solennel qui suivit La cérémonie 
fut rloturiV par la cantate lancoyenne de 
Jeanne d'Arc nt toutes lee voix s'unirent 
dans une patriouque prière en faveur de la 
France. 

TOURCOING 
lm mmmum m *iliwe s e i a « i a. S M «a Uaaiuaa» 

gages d'histoire locale 
25 Novembre ilôt — Pour satisfaire au 

décret de la Convention du 28 octobre pré
cédent, prescrivant le renouvellement com
plet des municipalités, celle de Tourcoing 
procède h de uouveilles élections dout Vuîci 
le résultai ; 

L'orauge d e e a s a e d l a occasionné uns 
décharge électrique fort curieuse 

Vers quatre boures, la foudre a brisé un 
fil téléphonique, rue de la Latte, près da la 
filature de coton de M. Joire. 

Le-fluide, remontant ta 01 jusqu'au sup-

Sort qui surmonte l'école talque de garçons 
a la rue du Calvaire, s'engouffra alors dans 

uue cheminée où il causa une explosion. 
Le poêla, situé dans une classe, où se 

trouvaient les écoliers écoutant la leçon de 
M. Waanon, leur instituteur, éprouva une 
violente secousse qui an ouvrit la porte et 
lança dans la salle une nuée noire de suie. 
Les élèves effrayés — cela se conçoit — sau
tèrent de leur banc vers l'entrée de la classe 
qui se trouve au premier étage. Certes sans 
la présence d'esprit de M. Wagnon, qui se 

Sreeipita pour empêcher les entants d'attein-
re l'xsualier, des accidents se seraient pro

duits. 
On n'a donc heureusement qu'une grande 

frayeur è regretter Kspéruns qu'alla u'aura 
pas de suites factieuses. 

l ' a e « o r t i e d e l ' I J a i o a T o a r q a e n -
a o i a e . — La société municipale de gym
nastique L'Union l'o'.iri|ue:i:ioiae s'est ren
due dimanche matin è Connues La route, 
faite k pied, a été dgayée de bonne humeur 

A r r e e t a t t a a . — Viotorine Campion, 36 
sus, batelière, sans domicile Usa, a été ar
rêtée, rue de l'Amiral Courbet, par le briga
dier Je sûreté Maerteus 

Cette femme «et sous le coup d'un man
dat d'arrêt décerné par la parquet de Bé-
thune pour vol. 

L a q u a r t « l 'heure d e B a a e l a J e . — 
Uu jeune homme qui, pour ses vices préco
ces, a passé quelques années daus une mai-
Son de correction, Victor Favorel, 19 ans, 
demeurant rue Colbert, ayant bu daus un 
estaminet crut s'acquitter envers la uabare-
tière en l'aecahtaiit de grossières injures. 

Deux gendarmes requis iuterviurcut et 
eurent quelque peine i s'emparer du jeune 
ivrogne qui,ies appela « vaches ». 

Uu nous rapporte que ce forcené a dit 
également aux gendarmes : * Vous m'avez 
eu jeuue. vous m'aurez vieux car j'eu ferai 
encore et de belles. • 

U a été conduit è la maisou d'arrêt de 
LiRe 

L e a a r r i v a g e » aaut a a l l e e . — De di-
mancùe : maquereaux. 'J&O kil.; pommes de 
terre nouvelles, 4ôo kil.; pommes de terre 
vieilles, 600 kil ; carottes, 400 kil ; carottes 
nouvelles, 110 bottes ; oiguous nouveaux, 
46 bottes ; poireaux, 190 bottes ; échalottes. 
116 bottes ; radis, aOO bottes ; asperges. ISO 
bottes ; cerises, 146 kil ; laitues, 8.SÛ0 ; fro
mages, 86 kil.; beurra, 90 kil. 

Etat -Cavt l da T e a r e e l a e ; 
De S juin 

Naissances. — RicUard Vanoplynus. rua da 
Moscou. 70. — Marguerite Brunin. rue de Me-
sùn, 63. — Uéléoa vanketrsbalke. me de Me 
nia, 160. 

Ûseit. — Louis Lampe, 78 ans, boblaeur, rue 
du Tilleul, cour DelobaT — Albert Noelain. 17 
ans. domestiqué, ma Nationale. 199. 

a U u t - e l v t l de> • a a t d — 
pu 16 au 81 mai 1991 

Naissances - Julia Vandamme. rua du Mo-
linel. - Pierre Ohesquière. pavé du Jambon. — 
Agnès Trachait. 6 la Citadelle 

Décès. — Alphonse Marescaux, S ans. A la 
PayeMe. — René Vandenhove. A la Citadelle 

Mariages. —Jules Beulque. 96 ans, Usserand 
et Vie tonne Abraham. 96 a W soigneuse — Plo-
rimond Blondeau. 97 ans, garçon 
asiee Dubois, 26 ans, soigneuse. 

— - . - ^ - . — Hier, i neuf heu-
| resdu matin, 200 membres de l'Association 
I des Voyageurs de commerce de Lille, pré-
| cédés d'une harmonie de... bigophouessont 

arrivés à Dunkerque. A la gare, MM. De-
brouwer et Schmidt, au nom des Sociétés 

i mutualistes, leur offrirent des bouquets. 
Lea joyeux excursionnistes s'arrêtèrent 

I place Jeao-Bart, et le bouquet traditionnel, 
1 tort beau, fut placé au piédestal da la statue 

du héros dunkerquois. Un chœur petrioti-
j que fut exécuté. 

Le resta de la matinée fut pris par unepro-
i menade en mer A bord d'un remorqueur. 

Vcrg le soir, un banquet a réuni les Lillois 
au restaurant Dedant. Le départ a eu lieu i 

I neuf heures. 
Chroe leee da «al . — Une cinquantaine de 

briquettes, d'une valeur de 90fr., ont été volées, 
/par eirreeubn. dans un ponton de U Société 
1 Dunkerquoise de Remorquage. 

M. Boulin, commissaire du 9e arrondisse
ment recherche la ou las auteurs de ce vol auda
cieux. 

Vandales. — Jérôme Monceau, demeurant 
rue 8ion. et Km île Va ndenbu sache, demeurant 
rue des Passerelles, ont été surpris, cassant les 
carreaux des réverbères de la rue Saint-Ber-

; nard Procès-verbal lui a été dressé. 
Satre cochers . — Le cocher Alexis M... s 

cherché noise A un confrère, le cocher Bonheur, 
dont U voulait culbuter le véhicule. L'irascible 
au loruédoo AlexisM. ..a récolté un procès-verbal. 

Quel eus teit Cachot eue sout eyts é faire, 
consultes neire 6* page, vous u treuweres 
l'adressesuns bonne mauen. ou sous eurtt ions 
d'excellentes conditions ce eue vous cherches. 

Btn t -C fT i l d ' A r a t e a t t è r M 
da 1" Juin 

Naissances — Henri Bondue. rue de Stras
bourg. L — Angèle Leroux, rue dee Rotours.IA 

JjacAt. — Mélanie Depres, M ans, rue da la 
Gare. é. — Louise Romon. 19 ans 1 r i rue da la 
Pépinière. 6. — AaatM Vernes, 64 ans. rua 
Sadi-Carnet. 160. 

PuèlicalloiM es mariages — Henri Das-
sonville. Usseur et Mari» Victor. Usserande 4 
Lille — Edmond Evrard, tisseur et Jeanne 
Vandoputte. épeteuse 4 Roubaix. — Alfred 
Broux. domeauque.rae todi-Carnot. 9 et J.ianns 
Delecrolx. couturière, me Haini-Augusho, 999. 

DUNKERQUE 
«ga perte du frmAU «<§>nac$r, 

Le maison A. O. Bordes a reçu la cebio-
grauitue avivant : 

Montevideo, 9 juin. — La capitaine du Jose
ph* vit franc* naviguant le 10 mal. U u vit 
de nouveau le U mai. aprvs un ouragan : elle 
avait de la gîte et hlsaéses signaux pour de-

ler aseislaaos. .. Trois embarcattons seule 
•tant restaient 4 bord. Il s'approcha le plus pot» 
alble et trouva le navire abandonné, sans ava
ries. On lut le nom de Franc*. Ounhsrqu*. 

Les signaux de accours étant hissés et la 
présence A bord de trois embarcations sur 
si* ind.u,ueut qu'4 la suite d'un événement 

Mouvement eu Part de Dunkerque 

Entrées du 1" juin 
Sloop Jeanne, 47, orge, 

du 9 
Havre, V. Ortegal. «09. Deman, 
Philadelphie. V. ang. Luciline. pétrole. D » 

Hen. 
Iquique, 4-m. Jacqueline. 2461, nitrate, Fayol. 
BalUuue. VValirEcho, div. 

•erl lea du 1" juin 
Londres. V. ang. Cassai. 997. div. Moral. 
floolo. V. ang. Ralph Creyke. 498. div. ABbett 

Biest. Vap. Ville de-Celte. 994. div. Deman. 
Boulogne, V. ViUe-du-Havre. 99. div. Ducba-

teau. 
Brest. V. Armorique. 170, houille, Leroy. 
Newcastle. V. ang, Saint-Vincent. 1008, lége. 

Duciieteau. 
Cardiff. V. ang. Zambresi. 9416, lège. Dabaec-

ker. 

DOUAI 
Éleetien m Conseil ifArretiHsssMBf 

d u D l m a n o h e 2 J u i n 

C A N T O N D E D O V A I - o b S f i r T 
Les opportunistes soot battus. 
Le Parti libéral s'est maintenu dans la 

l igte de conduite qui lui avait été dictée. 
Voici les résultats du scrutin:' 

inscrits : 8 150. 
Votants : 0.444. 
Suffrages exprimés : 6.288. 
M N Delplanque : 3.014 voix, é lau 
M. Alphonse Pasquer : 2JB4 voix. 

Exposition do Chrysanthème» 

La Société d'horticulture da Douai organisa 
une exposition de" chrysanthèmes et plantes de 
saison, qui aura lieu a Douai les 8 et 4 novem
bre 1901/ 

Las récompenses consisteront en objets d'art, 
médailles d or. grondes médailles de vermeil, 
médailles de vermeil, grandes médailles d'ar
gent, médailles d'argeaLmédaula da brome, etc. 
ri sera donné un diplôme avec chaque mé
daille. Toutes las récompenses seront laissées 4 
la libre appréciation du jury. 

Dana le concours de oollections. il ne sera 
accepté qu'un spécimen de chaque variété Chs-

Îue présentation formant on concours devra 
Ire nettement séparée. 
Las concours existeront entre horticulteurs, 

amateurs, jardiniers, instituteurs, directeurs ou 
jardiniere-ehers des établissements subvention
nés. Il ae sera fait aucune dxstiawOon antre las 
exposante. 

VALKN0IENNE8 
Kern M a y a s . - N O M apprengas avec plai

sir que noire aympathime ooacttoyen. wVU-
tifo^i. SPf?1- > • " • " • n t palntré militaire, 
vient d obtenir une mer non hoeorabla au Salon 
pour son tableau : La Genéref et son Ordon
nance, que nos concitoyens ont pu admirer, il 
7 a ceetaues mots, quand U fut exposé ici. A la 
vitrine de M. Boulanger, rua du Queenoy. 

M * J n f f îA.p*!? «fSelen. M. Cbigot para est 
ne peintre très estimé. Aussi tous nos oouci-

S 'fr **fon>J}« "««reux d'apprendre 
ctitm accordée par la Jury du Salon 

eotMltçven. Mous lai adresèons nos b 
aères féilcitaUons 

9Jae eaaeHeyeee . — Mous apprenons avec 
plaisir qee. par arrêté de M. le maire de Douai, 
notre conelloyen M Henri Sirotent nommé pro
fesseur titulaire d'architecture aux Ecoles Aca-
aarniaues de Douai. Toutes nos féUcitauoaa. 

» 
U MvSiiQS Ml iCiNl l É DlMiB 
Il existe 4 Denain une musique municipale, 

se composant d'une trentaine Ai musiciens. 
Or il se trouvait que parmi ces musiciens, la 

Plupart fréquentaient le Cercle Catholique de 

Sans pour cela cesser ce faire partie da la 
Musique municipale, cas derniers formèrent 
entr'eux une musique libre qui. sous l'habile 
direction de M. Dangremont. devint bientôt une 
vérilaMe phalange artistique. 

D'autres mu>iciens ne faisant pas partie da 

la dia-
à notre 

noa bien sut-

la musique municipale demandèrent A faire 
uartie de la musique libre qui ne tarda pas 4 
le venir en nombre et en talent supérieur 4 la 
itusique municipale eUe-méme. 
Cela ne faisait pas l'affaire de l'Auguste Salle 

lui préside aux destinées de la Ville-Feumièrs. 
Apprenant que le lundi dé la Pentecôte la 

• nusique libre devait se rendre 4 Bonsecours à 
la téta d'un important pèlerinage des diverses 
paroisses de Denain la pbarmacien-cabaretier 
convoqua pour vendredi §erniex tous las meav-
lires de la musique municipale avec leurs ins
truments. 

Il s'était fait assister dn citoyen Minot et de 
" M Cages, décorés 

lus variés, titres 
qui leur assurent de grasses prébendes payées 
par les bons contribuables. 

M. Sella espérait ainsi intimider las musi
ciens, mais esfax-ct ont verlanient remisé le ci
toyen-maire et s» banda. A Minot et aux au
tres. Us o 
que ce soi 
contribua' AM.Selle, ils ont rappelé que les instruments 
appartenaient A la ville et que, payés par l'ar-

Sent de tous, ils pouvaient servir a tous, sans 
istinction de parti. 
Comme M. Selle protestait an nom de la dé

fense du parti ouvrier socialiste-révoluUon-
naire. les musiciens lui remirent tout leurs ins
truments en lui disant : t Les voilé, tes musi
ques ; ta en feras jouer par qui tu voudras, mais 
plus par nous. » 

Et tous en choeur ils sortirent laissant Sella, 
Minot et Cie, navres et déconfits. 

Or qu est-il advenu Y 
La musique a trouvé des instruments oour 

aller 4 Bonsecours. 
Quant 4 la municipalité elle n'a pu donner le 

concert annoncé par la Musique municipale, 
faute de musiciens. 

Encore un camouflet an citoyen Selle» qui ne 
tes compte plus, d'ailleurs. 

ii s n u i iai> l a u u r au ciioi 
tout son état-major de propage 
des titres d'inspecteurs las plu 
qui leur assurent de grasses pr 

re « sa oanoe. A tunot et aux au-
at défendu da donner des ordres A qui 
14 Denain, « Vous êtes payés par las 
Mes pour les servir et Aon pour les 

An coure de ha bagarre nn jeune hoatme 
g été assez gravement blessé à b a t t e d a a , 
coup de canne. : * * -

— ir~n-

Grave accident de tramway 
Saint-Etienne. — On accident de tramway 

s'est produit, dijptenraw» api-ès-nùdi, gag le 
ligne de Cbaxeilae-sur-Lyon 4 Seint-8yn> 
pBorien-sur-Toine. vingt voyageurs qnVdtA 
blessés, dont pluajeur» grièvesienL 

Les détails précis 

Châteauroux, 2 juin. — IL J e t a Doptr?, 
ministre de lWicuMItr», • préaidé aiuour» 
d nui la distribution des reotunrjenseè du 
opneotirs régional agricoie, 4 Obiteaurorix. 
II a, dans un digoouit, retrecd tes g w n d s 
progrès accomplis daae l e dépattejBeat d e 
rlndre, en matière d*agric«ltuxe. ] 

UU SCASDaLE SOCIALISTE 
L e ftuax e l e e t o m l d ' A n c h e l 

M . M l l l e r a n d « 
M. Merlin, maire d'Auchel (Pas-de-Calais) 

est suspendu de ses fonctions par arrête 
préfectoral, 4 la suite d'un incident se ratta
chant 4 la récente élection municipale com
plémentaire. 

La Liberté, à ce sujet, dans son numéro 
de samedi soir, publie le filet suivant que 
nous reproduisons sous toutes réserves : 

Le ministre du Commerce va-t-il se faire lé 
protecteur du faux électoral t Telle est ia quts-
tin dont il est saisi présentement, par ses amis 
collectivistes du Nord et du Pas-de-Calais, dans 
les circonstances suivantes : 

On lisait dans le. Temps du 98 mal i 
_ . , .. « Arras, 87 mal. 

« M. Merlin, maire d'Auchel, a été suspendu 
de ses fonctions par arrêté préfectoral. Cet ar
rêté a été motivé par un incident' se rattachant 
4 la récente élection municipale complémen-

Ce que ne dit pas l'organe ministériel, c'est 
que ledit Merlin — qui ifa rien d'enchanteur — 
atout simplement falsifié la liste électorale de 
sa commune, afin de conférer abusivement 
l'électorat 4 un de ses amis, pour que ledit ami 
Ait candidat dans une élection complémentaire 
dont le résultat pouvait modifier la majorité 
dans un sens hostile au maire collecUviste. 

L'enquête officielle a, en effet, démontré que 
la liste close et dûment paraphée, le Warril.par 
le délégué deiadministration,était arrêtée 4 M6 
électeurs. Le 91, M. le maire d'Auchel, consta
tant que son compère n'y Ogurait pas, 4 la suite 
du refus de la commission, motivé par l'insuffi
sance du temps de résidence, fit gratter le mot 
aeixe, le remplaça par le mot dix-sept, sur les 
trois listes, et le nom du frère et ami y fut 
ajouté. C'est ainsi que ce dernier put se porter 
4 l'élection municipale complémentaire, où le 
candidat républicain le battit d'ailleurs outra
geusement. 

A la suite de cette enquête, le préfet suspendit 

collectiviste de Uue. Intime de M. Mlllerand. 
Le maire suspendu d'Auchel et le maire de 
Lille sont dolnc venus trouver, cette semaine, 
l'Excellence qui lea représente rue de QrtneBs, 
pourlui demandes d^réiai leé^ameutlan." 

Que fera M. Mlllerand î Va-t-il solliciter dn 
distillateur de la place de la Concorde un ordre 
aux magistrats pour qu'Us violent la loi en 
laissant impuni le crime commis A Auchel ? 
Maintenant que voilé l'affaire dévoilée, il faut 
croire que le ministre du commerce hésitera. 
S'il commettait, au profit de délinquant collec
tiviste, ce déni de justice, il y aurait quelque 
bruit dans la presse e t 6 la Chambre. 

Mt4t*an9aB«Ba»BB»aaBBB* 

DELA» 
La Haute-Cour 

L a d a t e A> aanvrocmt len 
Ce n'est qu'aujourd'hui que sera fixée défi

nitivement la date de convocation de la 
Haute-Cour chargée de juger M. l e Lur-
Saluces. 

M. Fallières s'est prononcé pour le 30 juin. 
Mais U doit recevoir le défenseur de M. de 
Lur-Saluces, M* Boyer de Bouiliane et si 
celui-ci exprimait le désir de voir reculer de 
quelques jours, dans l'intérêt de la défense, 
1 ouverture des débats, le président de la 
Haute-Cour serait, croyons-nous, tout dis
posé 4 lui accorder le délai qu'il demande
rait, pourvu toutefois qu'il n'excédât pas 4 
ou 5 jours. 
L ' a n - e e t a t l o n d e M . d e L a s O a l a o e e 

Dans les premiers jours de la semaine, 
M. Fallières procédera dans son cabinet 4 
l'interrogatoire d'identité de M. de Lur-Sa
luces prescrit par la loi. Il est 4 prévoir que 
le prévenu n'aura pas 4 subir de détention 
préventive. 

* Le Président de la Haute-Cour, nous 
disait un de ses amis, estime avec la plus 
grande majorité du Sénat que ce serait là 
une mesure de rigueur bien inutile 4 regard 
de M. de Lur-Saluces qui, en somme, a té
moigné de sa déférence pour la justice en 
demandant 4 purger sa contumace. 

s Mai* M. Fallières ne voudrait cependant 
pas être la dupe de ses bonnes intentions-
Supposée un instant que, la convocation de 
la Haute Cour faite, M. de Lur Saluées ju g e 
4 propos de mettre de nouveau la frontière 
entra lui et tes jugea. Voyes en quelle pos
ture ridicule se trouverait la Haute Cour de
vant l'opinion publique 
nous que M. Fallières de 

Aussi, croyons-
demandera 4 M de 

Lur Seiuces de prendre avec lui rengage
ment d'honneur de se constituer prisonnier 
ia veille des débets, et ce n'est que s'il rece
vait une réponse évasive qu'il ne déciderait 
4 s'assurer de sa personne. » 

La» dourée d e s d é a m t a 
L'opinion au Sénat est que les débats 

n'occuperont pas plus de trois séances. Si la 
Haute Cour s'ouvre le 20 juin, elle se termi
nerait doue le 82. Quelques sénateurs se
raient d'avis de consacrer aux débets les 
matinées, afin de ne pas retarder la discus
sion de la loi des associations, qui se conti
nueraient dans les séances de l'après-midi ; 
mais ia majorité semble jusqu'ici hostile à 
un tel surcroît de travail. 

UNUM WlTIMMlE A TNLJOn 
Toulouse. — M. Jules Lemattre devait 

faire une conférence, dimanche après-midi, 
dans la salle des Nouveautés. La réunion, 
que devait présider M. Cavaignac, était pri
vée; 4 peine venait-elle de commencer qu un 
groupes importants de dreyfusards et socia
listes envahirent la salle; uue bagarre éclata, 
la police 4 dû faire évacuer la salle et la 
conférence n'a pu avoir lieu. 

MM Lemaltreet Cavaignac ont été accom
pagnés jusqu'» leur hôtel p i i r u n t , troupe de 
manifestant* poussaut des uns divers. 

Berlin, g juin. — Le général Sonnai et „ 
lieutenant-colonel Gai Ut sont partis n midi 
pour Cologne. 

Le gouvernement a ouvert une enquête 
pour découvrir l'auteur de l'indiscrétion qui 
a permis au LohalanseQer de publier, seul 
dans la presse berUnnis», Ja toast de l'em 
pereur 4 l'armée franeAiaè. 

~ ! " • "'m 11 •• 

Anglais et Boers 
Londres. — D'après une dépêche de 

derton au Centralhewt, lé cnefboer 
tan aurait dirigé i-écemment une aU 
contre la voie ferrée de Délégua, 4 la 
d'un commando dont tous les hommes 
étaient vêtus d'uniformes anglais. 

Six cartouches avaient été placées sur te 
vote ; leur explosion détruisit la locomotive, 
tuant le mécanicien et le chauffeur. 

Pendant que les Boers procédaient an pil
lage du tram, un train blindé survint. Le» 
Boers durent prendre la fuite. 

New-York. — Le Herald s» dK antorteé 
à démentir que le préaident Mec-Kinley ait 
fait 4 M. J. Siegfried ladéclaration que celui-
ci lui aurait attribuée dans un banquet à 
Ottawa et d'après laquelle le Président se
rait maintenant favorable A une réduction 
des droits d'importation. 

ÉCHOS 
LE PtLERIWaBE IUTI0IUL DES VICâMCES 

r .8TRE-DieE DE U 8ALETTE 

avec stations 4 Ars, i Notre-Dame de Four*! 
vière et aux grands sanctuaires de Lyon, A, 
Notre-Dame du Laus, enfin an g * " r i " " n 

des apparitions du Sacré-Cœur, A Puray-te-
Moniâf, aura lieu du mercredi 38 écrit au 
vendredi 6 septembre 1801. 

Ce pèlerinage, organisé pour la8» fois par 
PCEuvre de Sainte Philomene, dispense de 
tout souci en ce qui concerne les voitures, 
logements, les repas... La Direction y pour
voit elle-même. Ceux-là seuls qui ont aceom-

Les pèlerins passeront deux jours et trois 
nuits sur la Sainte-Montagne; le reste du 
temps sera employé aux diverses stations 
et un voyage bien combiné 4 travers des 
panoramas merveilleux. 

Chacune des stations de ce Pèlerinage des 
Vacances produit dans les âmes des impres
sions inoubliables. 

Demander 4 l'adresse ci-dessous te pro
gramme détaillé. 

Prix, tous frais compris, chemin de fer, 
voitures, logements, repas, insigne et Ma
nuel du pèlerinage — 1» cieeee, 181 fr. — 
«•classe, 166 fr. — » classe, 148 fr. 

Pour tous renseignement», s'adresser A 
M. l'abbé Louis Petit, directeur de l'Œuvre 
de Seinto-Philomène. Maison St-Vbwent-de-
Paui, 3 , rue de D&ntag, Paxis-Yangirard* lu* 
arrondissement 

AUX IdIS DE SAINT I I T e l l E 

Voici s'approcher te fête de Saint Antoine 
de Padoue, que l'on e surnommé, et avec 
raison, le thaumaturge du 10e siècle. Main
tenant que le siècle nouveau commence, 
Saint Antoine ne ralentira pae se bienveil
lance 4 l'égard de ceux qui l'invoquent. 
Nous espérons même qu'un accroissement 
de confiance envers ce grand Saint le forcera 
d'éclipser par ses nouveaux prodiges ceux 
du siècle dernier. 

Les Orphelins de Don Bosco de la rue 
Léon-fambetta, surtout espèrent en lui : 
il a été leur provideoeèet leur pourvoyeur.il 
continuera de l'être.Tous lesjours les prières 
des 800 enJtnts qui se confient an lui, te for
cent de répondre largement ae* bénédiotions 
e( ses miracles sur les personnes qui leur 
viennent en aide. Durant tout le mois de: 
juin, leurs prières redoubleront et eue* se-. 
rant faites, espérons-le, pour u n pa i s grand 
nombre de bienfaiteurs et bienfaitrices. 

Durant tout ce mois égaiemeot, une reli-

âue insigne de Saint-Antoine sera exposée 
ans la chapelle de l'orphelinat de Don 

Bosco, 41a v/oération des ndeiee. Nous Sou
haitons qu'ils accourent nombreux pour tor
éer ce grand saint 4 multiplier, ses grâces, 
grâces dont il n'est pas avare, mais que pour
tant il veut que nous lui demandions. 

Allen prier auprès de cette relique ; vous j 
qui avez confiance en saint Antoine. Aller lui 
exposer vos besoins et placer dans le tronc 
du pauvre l'aumône qui vous voudra sa fa
veur, car/c'est acheter bien peu les biens 
impérissables du ciel que de las payer evec 
tes biens passagers d'ici-has. 

Lft BÉSUFECTIM. ORS W4808S 
IL le Ministre des travaux publics vient 

d'appeler l'attention des compagnies sur le» 
conditions défectueuses dans lesquelles 
s'effectue te désinfection des wagons ayan/ 
servi au transport des bestiaux. 

Les wagons de voyageurs mériteraiegj 
aussi d'appeler l'attention du ministre. 

En effet, les voyageurs sont exposés 4 * 
traper des maladies en cours de r o v 
étant donné que , sur certains r é s e a u x ! 
wagons sont rarement désinfectés 4 V 
rivée. 

• t pourtant, combien de fois on constate 
la présence de phtisiques, de poitrinaires 
dans un compartiment, lesquels ne se font 
pas faute de cracher un peu partout, sur les 
teniA et même sur les banquettes, et de 14 
autant de poussières infectieuses que cha
cun est appelé 4 respirer. 

esBeBBBeaaaBanae 

XaCb CàVX*AZXCl^E > lAVOe> 
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Il y a tant de choses intéressantes 4 dire 
au sujet de la Grand'Place de Lille, <jue si 
on voulait on ne flairait jamais d'en parler. 

Venex>y avec moi, nous en causerons un 
peu. Comme vous le voyez, c'est un rec
tangle. Les dimensions en sont les suivantes, 
4 peu de chose près : longueur, 150 mètres ; 
largeur, 75. Si nous allions prendre un 
verre au Café Moderne t.. 

Il est peu de gens parmi ceux qui sont 
assis 4 la terrasse de oe café qui se rappel
lent ou même qui aient ouï dire que là, na
guère, débouchait la. rue de la Nef. Cette 
rue, étroite et infecté, devait son nom i la 
voûte ou nef qui en recouvrait l'entrée du 
côté de la Grand'Place. C'était une rue mal 
famée et sa disparition, en même temps que 
sa voisine, la rue Tenremonde, pour faire 
plaoe à la rue Nationale, il y a moins d'un 
demi siècle, n'a pu causer beaucoup de re
grets. 

�iiipl.es
audito.ro
pourvoyeur.il

